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Festina ad me venire cito. 9. De-
mas enim me reliquit, diligens hoc
ssculum, et abiit Thessalonicam :

10. Crescens in Galatiam, Titus in

Dalmatiam. 1 1. "Lucas est mecum
solus. Marcum assume, et adduc te-

cum : est enim mihi utilis in mini-

sterium. 12. Tychicum autem misi

Ephesum. 13. Penulam, quam reli-

qui Troade apud Carpum, veniens
affer tecum, et libros,maxime autem
membranas. 14. Alexander asrarius

multa mala mihi ostendit : reddet

illi Dominus secundum opera ejus

:

1 5. Quern et tu devita : valde enim
restitit verbis nostris.

16. In prima mea defensione ne-

mo mihi affuit, sed omnes me de-

reliquerunt : non illis imputetur.

17. Dominus autem mihi adstitit, et

confortavit me, ut per me praedica-

tio impleatur,et audiant omnes gen-
tes : et liberatus sum de ore Leonis.
18. Liberavit me Dominus ab omni
opere malo : et salvum faciet in re-

gnum suum coeleste, cui gloria in

sascula sasculorum. Amen.
1 9. Saluta Priscam, et Aquilam,

et *Onesiphori domum. 20. Erastus
remansit Corinthi. Trophimum au-
tem reliqui infirmum Mileti. 21. Fe-
stina ante hiemem venire. Salutant

te Eubulus, et Pudens, et Linus, et

Claudia, et fratres omnes.
22. Dominus Jesus Christus cum

spiritu tuo. Gratia vobiscum. Amen.

'Supr. 1,16.
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IntrDbuctian.

TITE n'est pas nomme dans les

Actes des Apotres ; S. Paul
parle de lui pour la premiere

fois dans la lettre aux Galates

(ii, 1 sv.), comme d'un personnage
connu de differentes Eglises. II etait

pai'en d'origine, probablement d'An-
tioche de Syrie, ou l'Apotre parait

l'avoir converti a la foi. Des lors ce

dernier le prit en affection et l'em-

ploya dans des circonstances im-
portantes (II Cor. ii, 13; vii, 6-16;

viii,6, 16-24; ix, 3-5; xii, 18; II Tim.
iv, 10). Ayant fonde avec son con-
cours une Eglise dans l'ile de Crete

(1, 5), il lui confia le soin, apres l'avoir

ordonne eveque, de continue!' et d'or-

ganiser l'ceuvre commencee. La pre-

sente epitre a pour but de lui don-
ner des instructions a ce sujet.

A quelle epoque de la vie de saint

Paul faut-il rapporter sa predication

dans l'ile de Crete? Toute indication

positive faisant defaut, nous ne pou-

vons repondre a cette question que
par des conjectures. La plus naturelle

est celle qui place levangelisation

de la Crete entre les deux captivi-

tes de l'Apotre a Rome. L'epitre a

Tite, qui a du la suivre de pres,

serait done de l'an 64 ou 65. Sa pa-

rente etroite avec les deux lettres

a Timothee donne a cette date une

Grande vraiscmblance.

—k^\ ^©4—
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Preambule [Ch. I, 1—4].

Adresse et salutation.

Chap. I. (SVt^S^I • ^ u ' >
serviteur de Dieu

ct apotre de Jesus-( hrist

pour la foi des elus de
Dieu et la connaissance
de la verite qui est selon

la piete, 2dans l'esperance de la vie

eternellc, promise des les plus an-

ciens temps par lc Dieu qui ne mcnt

point, 3 et qui a manifeste sa parole

en son temps par la predication qui

m'a etc confiee d'apres l'ordre de
Dieu notre Sauveur, — 4a Tite, mon
veritable enfant en la foi qui nous

est commune : la grace et la paix

de la part de Dieu le Pere et du
Christ Jesus notre Sauveur.

CORPS DE LA LETTRE
[Ch. I, 5 -II- n].

INSTRUCTIONS CONCERNANT [.'ORGANISATION DE L'EGLISE

DE CRETE ET LA DIRECTION A LUI IMPRIMER.

i° — chat. I, 5 — 16. — Instructions concernant cettc Eglise dans son

ensemble. Lc choix des evequcs [vers. 5— 9]. Leur devoir de defendre

l'Eglise de Crete contre certains docteurs judaisants [10— 16].

Chap. 1. s
ijggpjgflE t'ai laisse en Crete afin que porte a un gain sordide; 8 mais qu'il

soit hospitalier, aimant a faire du
bien, de sens rassis, juste, saint, tem-
perant, 9 attache a la vraie parole, telle

quelle a ete enseignee, afin d'etre ca-

pable d'exhorter selon la saine doc-
ctrine et de confondre les contradic-

teurs.
10 Car il y a, surtout parmi les cir-

concis, bien des gens insubordonnes,

vains discoureurs et sedurJteurs des

times, "a qui il faut fermer la bouche.
lis bouleversent des families entieres,

sra^Taj^ E t'ai laisse en Crete afin que
tu acheves de tout organiser,

et que, selon les instructions

que je t'ai donnees, tu etablisses des

Anciens dans chaque ville. 6 Oue ce

soient des hommes d'une reputation

intafte, maris d'une seule femme,
ayant des enfants fideles,qui ne soient

ni accuses de vie dissolue ni insubor-

donnes. /'Car il faut que l'eveque soit

irreprochable, comme un econome de
Dieu; qu'il ne soit ni arrogant, ni co-

lere, ni adonne au vin, ni violent, ni

CHAP. I.

1.. Pour lafoi : l'objet de l'Apostolat de
Paul, ce a quoi il se rapporte, e'est la foi...

et la co7inaissance de la vcritc, de I'Evan-

gile, non cette pretendue verite prcchee par
les faux docleurs, laquelle, consistant en
speculations subtiles, est sans rapport avec
la piete, sans influence sur elle.
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-r*- CAPUT I. ——
Facta in salutatione mentione spei vita?

asternae quae jam manifestata est, ostendit

quales debeat ordinate Presbyteros ac
Episcopos : et de quibusdam qui ob varia

vitia dure sunt increpandi : mundis omnia
munda : quidam faclo Deum negant.

AULUS servus Dei,
Apostolus autem Jesu
Christi secundum fidem
electorum Dei, et agni-

tionem veritatis,quas se-

cundum pietatem est 2. in spem vi-

tas asternas, quam promisit qui non
mentitur, Deus, ante tempora saecu-

laria : 3. manifestavit autem tempo-
ribus suis verbum suum in pras-

dicatione, quae credita est mihi
secundum praeceptum Salvatoris no-

stri Dei : 4. Tito dilecto filio secun-

dum communem fidem, gratia, et

pax a Deo Patre, et Christo Jesu
Salvatore nostro.

5. Hujus rei gratia reliqui te Cre-
tae, ut ea, quas desunt, corrigas, et

constituas percivitates Presbyteros,
sicut et ego disposui tibi. 6. "Si quis
sine crimine est, unius uxoris vir,

filios habens fideles, non in accusa-
tione luxuriae, aut non subditos.

7 .Oportet enim Episcopum sine cri-

mine esse, sicut Dei dispensatorem :

non superbum, non iracundum, non
vinolentum, non percussorem, non
turpis lucri cupidum : 8. sed hospi-
talem, benignum, sobrium, justum,
sanctum, continentem, 9. ample-
ctentem eum, qui secundum do-
ctrinam est, fidelem sermonem :

ut potens sit exhortari in doctri-

na sana, te eos, qui contradicunt,
arguere.

10. Sunt enim multi etiam inobe-

dientes, vaniloqui, et seductores :

maxime qui de circumcisione sunt :

11. quos oportet redargui : qui uni-

versas domos subvertunt, docentes
quas non oportet, turpis lucri gratia.

Tim. 3,2.

2. Stir Vespirance se rapporte aussi a
Apoirc : l'espe'rance de la vie eternelle est

comme la base sur laquelle repose son apos-
tolat. Yu\g.,pottr Tesperance, etc. : but de son
apostolat.

—

Lesplus anciens temps, les temps
de l'ancienne alliance et les patriarches
(comp. Luc, i, 70; Ron. i, 2). D'autres -.pro-

mise (dans ses decrets, decretee, predestine'e)

avant les temps que mesurcnt les siecles, de
toute eternitd. Comp. ii, Tim. i,Q; Eph. i, 4.

3. Manifeste sa parole, la verite" devenue
l'Evangile : comp. Col. i, 26. — En son
temps : comp. Gal. iv, 4; Eph. i, 10.

4. Enfant veritable ou legitime, dont la

filiation spii ituelle est demontree par son at-

tachement a la pure doctrine de Paul. Vulg.
bien-aimc.

5. Des anciens, prelres et dveques. Le nom
leur etait encore commun bien que les pou-

voirs propres a. chaque ordre fussent diffe-

rents. Voy. Phil, i, 1 ; I Tim. iii, 2. Dans les

communautes juives, des anciens rendaient
la justice et presidaient les synagogues.

6. Reputation intacle (I Tim. iii, 7).
—

D'une settlefemme, dans le sens de I Tim.
iii, 2. -- Ayant des enfants, s'il en a,pidelcs,

Chretiens.

7. IJeveque, l'ancien, le chef de la com-
nutnaute, qu'il soit eveque proprement dit,

ou simple pretre. — Econome, administra-

tes de la maison de Dieu, de la communaute'
chretienne.

9. La parole, la doctrine chretienne, vraie,

digne de foi. — Enseignde par J.-C. et les

Apotres.

10. Parmi les circoncis, les Chretiens sor-

tis du judaisme, les Juifs etaient nombreux
en Crete.
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enseignant, pour un vil interet, ce

qu'on ne doit pas enseigner. i2 Un de
lcurs compatriotes, un prophete a

cux, a dit :
" Cretois toujours men-

teurs, mechantes betes, ventres pares-

seux." J3Ce temoignage est vrai. C'est

pourquoi reprcnds-les severcment,

afin qu'ils aient une foi saine, T4et

qu'ils ne preterit pas l'oreillc a des fa-

bles judaiques et a des commande-

ments d'hommes qui se detournent

de la verite. z5Tout est pur pour ceux
qui sont purs; mais pour ceux qui sont

souilles et incredules rien n'est pur;

au contraire, leur esprit est souille,

ainsi que leur conscience. l6 Ils font

profession de connaitre Dieu, et ils le

rcnicnt par leurs a6t.es ; ils sont abo-

minables, rebellcs et incapables de

toute bonne ceuvre.

2o — chap. II.-— Conduite a exiger des differentes classes de la commu-

naute : des hommes ages [vers. 1 — 2]; des femmes agees [3— 5]; des

jeunes gens [6— 8]; des esclaves [9— 10]. La grace de Dieu manifested

dans le Christ, motif de vie parfaite [11— 15].

Chap. II BraS^Our toi, preche cc qui est con-

forme a la saine doctrine.
2 Que les vieillards soicnt so-

bres, graves, circonspects, sains dans

la foi, dans la charite, dans la patien-

ce. 3Cjuc les femmes agees fassent

paraitre une saintc modestie dans

leur tenue ;
qu'clles ne soient ni me-

disantes, ni sujettes aux execs du vin;

mais qu'clles soicnt sages conscillercs,

4apprenant aux jeunes femmes a ai-

mer leurs maris et leurs enfants ; 5a

etre retenues, chastes, occupies aux

soins domestiqucs, bonnes, soumises

chacunc a son mari, afin que la parole

de Dieu ne soit point blasphemee.
6 Exhorte de meme les jeunes gens a

etre sages, ~te montrant tci-meme a

tous egards un modele de bonnes oeu-

vres, mettant dans ton enscignement

de la purete, de la gravite, 8 une parole

saine et irreprochable, afin que l'adver-

saire soit confus, n'ayant aucun mal

a dire de nous. 9Aux esclaves, tu re-

commanderas d'etre soumis a leurs

maitres, de leur complaire en toutcs

choses, de ne pas les contredire, I0de
ne rien detourner, mais de montrer
toujours une fidelite parfaite, afin de
faire honneur en toutes choses a la

doctrine de Dieu, notre Sauveur.
11 Car la grace de Dieu, source de

salut pour tous les hommes, s'est ma-
nifestee; I2 elle nous enseigne a re-

noncer a l'impiete et aux convoitises

mondaines, et a vivre dans le siecle

present avec sagesse, justice et piete,

*3en attendant la bienheureuse espe-

rance et l'apparition glorieuse de
notre grand Dieu et Sauveur Jesus-

Christ, T4qui s'est donne lui-meme
pour nous, afin de nous racheter de
toute iniquite et de se faire, en nous
purifiant, un peuple qui lui appar-

tienne, et qui soit zele pour les bon-

nes ceuvres.

12. Un de lcurs compatriotes, un Cretois,

leur propre prophete : Paul parle dans le

sens des paiens. II s'agit du poete et philo-

sophe Epimenide (vi e siecle avant J.-C),
auquel on attribue aussi des oracles. Voici

le vers cite par l'Apotre : KpTJxes Set i}/eu<rra'.,

14. Fables : voy. I Tim. i, 4. — Comman-
demetits, prescriptions judaiques relatives

aux aliments et aux purifications (Col.

ii, 16 s\\ Comp. Matth. xv, 2; Marc, vii, 2.

15. Tout est pur : toutes les creatures

etant bonnes (I Tim. iv, 4), rien d'exte-

rieur ne saurait, en soi et par sa propre

vertu, souiller celui dont l'interieur est pur.
— Rien ?fest pur : parce que dans Pusage
des aliments, indifterents par eux-memes,
ils agissent avec une intention perverse et

une conscience mauvaise. S. Paul nedit pas
que tous les acles soient pe'clie.

16. Incapables, etc. : comp. II Tim. ii i, r 7.

— Rebelles : Yulg. incredibiles, qui ne veu-

lent pas croire, suivant la signification du
grec iireiGeis.

CHAP. II.

2. Sobres, dans le sens moral, sans pas-

sion qui altere le jugement. — Graves, di-
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12. Dixit quidam ex illis, proprius
ipsorum propheta : Cretenses sem-
per mendaces, malas bestiae, ventres
pigri. 13. Testimonium hoc verum
est. Quam ob causam increpa illos

dure, ut sani sint in fide, 14. non in-

tendentes Judaicis fabulis, et man-
datis hominum, aversantium se a

i4> veritate. 15.
6Omnia munda mun-

dis : coinquinatis autem, et infideli-

bus nihil est mundum,sed inquinatae

sunt eorum et mens, et conscientia.

16. Confitentur se nosse Deum, fa-

ctis autem negant : cum sint abomi-
nati, et incredibiles, et ad omne opus
bonum reprobi.

—*— CAPUT II. —*—
Quomodo docere debeat senes, anus, adole-

scentulasacjuvenes.praebendose omnibus
vita? exemplum : et in quibus nos erudiat
gratia Dei qua? apparuit, beneficia etiam
per Christum nobis exhibita ostendit.

U autem loquere quae de-

cent sanam doclrinam :

2. senes ut sobrii sint, pudi-
ci, prudentes, sani in fide,

in dilectione, in patientia : 3. anus
similiter in habitu sancto, non cri-

minatrices, non multo vino servient

es, bene docentes : 4. ut pruden-
tiam doceant adolescentulas, ut viros

suos ament, filios suos diligant,

5. prudentes, castas, sobrias, domus
curam habentes, benignas, subditas

viris suis, ut non blasphemetur ver-

bum Dei : 6. juvenes similiter hor-

tare ut sobrii sint. 7. In omnibus
teipsum praebe exemplum bonorum
operum, in doctrina, in integritate,

in gravitate, 8. verbum sanum, ir-

reprehensibile : ut is, qui ex adverso

est, vereatur, nihil habens malum
dicere de nobis : 9.

" servos dominis
suis subditos esse, in omnibus pla-

centes, non contradicentes, 10. non
fraudantes, sed in omnibus fidem

bonam ostendentes : ut doctrinam
Salvatoris nostri Dei ornent in om-
nibus.

11. * Apparuit enim gratia Dei
Salvatoris nostri omnibus homini-
bus, 12. erudiensnos, ut abnegantes
impietatem, et sascularia desideria :

sobrie, et juste, et pie vivamus in

hocsasculo, 13. exspectantesbeatam
spem, et adventum glorias magni
Dei, et Salvatoris nostri Jesu Christi

:

14. quidedit semetipsum pro nobis,

« Eph. 6,5.
Col. 3, 22.

I Petr.2,18.

b Infr. 3, i

gnes, exempts de legerete {Eccli. xxv, 3).

Sains, etc. Que leur foi soit complete et sans
melange d'erreurs ; leur amour ordonne et

sans mollesse; leur patience fondee sur la foi

et sereine.

5. Blasphe'mee par les infideles.

7. De la purete : un enseignement pur de
toute erreur ; de la gravite, etc. Vulgate :

Montre-toi un modele dans ou par la doc-

trine, la purete de la vie, etc.

8. IJadversaire non pas le demon, mais
comme I Tim. v, 14 les infideles, juifs ou
pai'ens, ennemis de la foi.

9. Comp. Eph. vi, 5 sv. ; Col. iii, 22 sv.

I Tint, vi, 1 sv. ; I Pier, ii, 18.

1 1. Car annonce la raison de toutes les re-

commandations qui precedent. — Source de
sahit, en grec aw-r^p .<-;. La Vulgate traduit

comme si elle avait lu fftixijpo^ : la grace de
Dieu noire Sauveur (par J.-C.) a 4td mani-
festo a tous les homines. Cette grace c'est

ou bien l'incarnation du Verbe, ou bien plu-

tdt le Verbe incarne lui-meme qui s'est rendu
visible (eiteyivTi) pour nous instruire etc.

12. VimfriitS qui rend aux fausses divini-

tes le culte du au seul vrai Dieu. — Convoi-
tises mondaines : I Jean, ii, 15 sv.— Sagesse,

qui contient et mod6re les convoitises de
l'homme naturel, les soumettent a la loi de
Jesus-Christ. Ce mot designe les devoirs du
Chretien envers lui-meme; les deux mots
suivants, avecjustice et avec pie'te, les devoirs

envers le prochain et envers Dieu.

13. El, savoir, Vapparition, etc., le retour

glorieux de Jesus. C'est a lui que l'Apotre

donne le titre de grand Dieu et Sauveur.
En effet, dans le texte grec Particle est uni-

que et il est place devant les deux substan-

tifs : "oj [j.£ya).o'j 0so5 /a( aojTTJpo; Jj{xtdV. Si

S. Paul avait voulu parler de Dieu le Pore

il aurait repe'te l'article devant im-.^oqc.. De
plus l'eTtt'^aveia«n'est jamais attribute a Dieu
le Pere. Cette expression signirie le second

avenement du Fils de Dieu (comp. I Tim.

vi, 14; II Tim. iv, 1, 8; Phil, iii, 20; Col.

iii, iv; I Pier, iv, 13).

14. Qui lui appartienne, grec reptouuiov,

choisi~entre tous les autres et par suite

agre'able (Vulg.). Comp. I Pier, ii, 9 sv.;

Eph. i, 14; Ail. \x, 28. Allusion au choix
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^Voila cc que tu dois precher, re- I pleine autorite. Que personne ne te

commander et revendiquer avec une
|
meprise.

Ch. III.

3° — chat, ill, i — 11. — Conduite a tenir dans les relations avec le monde
non chretien. Enonce des instructions [vers. 1— 3] ; motif de les suivrc

[4— 7]. Eviter les discussions inutiles [8— 11].

\ppelle aux fideles le devoir
d'etre soumis aux magistrats
et aux autorites, de leur obeir,

d'etre prets a toute bonne oeuvre, 2de
ne dire du mal de personne, d'evitcr

les contestations, d'etre condesccn-
dants, temoignant la plus grande
douceur a 1 egard de tous les hom-
mcs.3 Car nous aussi, nous etions au-
trefois inscnses, desobeissants, egares,

esclaves de toutes sortes de convoi-
tiscs et de jouissances, vivant dans
la mechanccte et Ten vie, dignes de
haine, et nous hai'ssant les uns les

antics. 4 Mais lorsque la bonte de
I )ieu notre Sauveur et son amour
pour les hommes sont apparus, 5i]

nous a sauves, non a cause des ceu-

vrcs de justice que nous eussions

faites, mais selon sa misericorde, par
un bain de regeneration et en nous

rcnouvelant par le Saint-Esprit, 6 qu'il

a repandu sur nous largcment par
Jesus-Christ notre Sauveur, 7 afin que,

justifies par sa grace, nous deve-
nions, en esperance, heritiers de la

vie eternelle.
8 C'est la une parole certaine, et je

veux que tu afnrmes ces choses, arm
que ceux qui ont cru en Dieu s'ap-

pliquent a pratiquer les bonnes ceu-

vres. Voila ce qui est bon et utile aux
hommes. 9Quant aux questions folles,

aux genealogies, aux querelles, aux
disputes relatives a la Loi, evite-les,

car elles sont inutiles et vaines.
10 Pour ce qui est de ceux qui fomen-
tent des divisions, apres un premier
et un second avertissemcnt, cloigne-

les de toi, JI sachant que de tels hom-
mes sont pervertis, et qu'ils pechent,

se condamnant cux-memes.

Ch. III.

Conclusion [vers. 12-15].

Recommandations particulieres ; salutations.

[Orsque je t'aurai envoye Arte-

mas ou Tychique, hate-toi de
venir me rejoindre a Nicopo-

lis, car j'ai resolu de passer l'hivcr

dans cette villc. «3Aie soin de pour-
voir au voyage de Zenas, le docteur
de la loi, et d'Apollos, en sorte que
rien ne leur manque. ^Que les no-
tres aussi apprennent a pratiquer les

bonnes oeuvres, de maniere a subve-

nir aux besoins urgents, afin qu'ils

ne soient pas sans fruits.

x5Tous ceux qui sont avec moi te

saluent; salue ceux qui nous aiment
dans la foi.

Oue la grace soit avec vous tous!

que Dieu fit d'Israel, figure prophetique de
l'Eglise, pour etre son peuple (Exod. xix, 5 ;

Dent, vii, 6; xiv, 2; xxvi, 18).

CHAP. III.

1. D'etre soumis : comp. Rom. xiii, 1-2;

I Pier, ii, 13. — Toute bonne ceuvre : aucune
puissance humaine n'a le droit de comman-
der une chose mauvaise {Ac7. iv, 9).

3. fuseuse's, n'ayant pas la connaissance
du vrai Dieu.

4. Son amour poicr les hommes gr. r, tpiX-

xvOpuic'a. Uhumamtas de la Vulg. doit etre

entendu dans le meme sens et non pas de
la nature humaine de J e'sus- Christ. — Dieu
notre Sauveur c.-a-d. le PC-re qui dans son

amour a donne pour notre salut son Fils

unique {Jean, iii, 16 sv.).

5. Par un bain de regeneration, le bapteme,
cause instrumentale de notre nouvelle nais-

sance a la vie surnaturelle. Le renouvelle-

ment produit en nous par la remission du
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ut nos redimeret ab omni iniquitate,

et mundaret sibi populum acceptabi-

lem, sectatorem bonorum operum.
15. Hasc loquere, et exhortare, et

argue cum omni imperio. Nemo te

contemnat.

—*— CAPUT III. -*—
Ad quas virtutes suos debeat adhortari, et a
quibus vitiis dehortari : etquoda peccatis

prioribus sola Dei benignitate salvati si-

musper lavacrum regenerationis, facti in

spe heredes vitas a^ternae : monetque ut

haec docens vanam devitet doctrinam, si-

militer et haereticos.

DMONE illos principi-

bus, et potestatibus subdi-
tos esse, dicto obedire, ad

agj) omne opusbonumparatos
esse : 2. neminem blasphemare, non
litigiosos esse, sed modestos, omnem
ostendentes mansuetudinem ad om-
nes homines. 3. Eramus enim ali-

quando et nosinsipientes, increduli,

errantes, servientes desideriis, et vo-
luptatibus variis, in malitia et invi-

dia agentes, odibiles, odientes in-

vicem. 4. Cum "autem benignitas, et

humanitas apparuit Salvatoris nostri

Dei : 5. *non ex operibus justitias,

quae fecimus nos, sed secundum suam.

misericordiam salvos nos fecit per la-

vacrum regenerationis,et renovatio-
nis Spiritus sancti, 6. quern effudit
in nos abunde per Jesum Christum
Salvatorem nostrum : 7. ut justifi-

cati gratia ipsius, heredes simus se-
cundum spem vitas asternas.

8. Fidelis sermo est : et de his

volo te confirmare : ut curent bonis
operibus praeesse qui credunt Deo.
Hasc sunt bona,et utilia hominibus.
9. '"Stultas autem quasstiones, et ge-

nealogias, et contentiones, et pugnas
legis devita : sunt enim inutiles, et

vanas.io.Haereticum hominem post
unam, et secundam correptionem
devita : 1 1 . sciens quia sub versus est,

qui ejusmodi est, et delinquit, cum
sit proprio judicio condemnatus.

12. Cum misero ad te Artemam,
aut Tychicum, festina ad me venire

Nicopolim : ibi enim statui hiemare.

13. Zenam legis peritum, et Apollo
sollicite prasmitte, ut nihil illis desit.

14. Discant autem et nostri bonis
operibus prasesse ad usus necessa-

rios, ut non sint infructuosi.

15. Salutant te qui mecum sunt
omnes : saluta eos, qui nos amant in

fide.

Gratia Dei cum omnibus vobis.

Amen.

' r Tim.

4 et 4, 7.

peche originel et notre incorporation a J.-C.

par la grace et les vertus sont attributes au
Saint-Esprit par appropriation. Comp. Eph.
v, 26; I Pier, iii, 21.

7. Eti espermice dans la vie presente, en
rdalite dans la vie future.

8. Une parole relative a l'ceuvre de notre
salut (vers. 3-7). — Afin que ceux qui sont
arrives a la foi ne se contentent pas d'une
foi morte.

9. A la Loi : comp. i, 14; 1 Tim. i, 7.

10. Ouifomcnte des divisions, litt. Vhnr-
tique, inais ce mot avait alors une significa-

tion un peu differente de celle que nous lui

donnons aujourd'hui; il designait, non seule-

ment celui qui repandait des doctrines erro-
nees, mais encore celui qui mettait la divi-

sion dans l'Eglise. Comp. le mot hMsie
I Cor. xi, 19; Gal. v, 20.

11. Se condamnant lui-mime, s'excluant
lui-meme de la communion de l'Eglise.

12. Artcmas, inconnu. — Tychique : voy.

Eph. vi, 21. Nicopolis, soit de Cilicie; mais

cette opinion parait peu probable : l'Apotre

aurait plutot passe l'niver a. Antioche; — soit

de Macedoine : c'est l'opinion de plusieurs;

soit peut-etre Nicopolis d'Epire, cite alors

tres florissante, situee sur la grande route

d'A chafe en Italic

13. Zenas, juif converti, a qui sa science

de la loi avait valu le titre de dofteur ou de
jurisconsulte, et Afolios (I Cor. i, 12) se

trouvaient aupres de Paul, a la veille d'en-

treprendre un voyage qui devait les amener
d'abord dans Die de Crete. Peut-etre etaient-

ils porteurs de notre epitre. — Pourvoir an
voyage; Vulg., d 'envoyer en avantj partout

ailleurs elle traduit autrement le mot grec

{Rom. xv, 24, al.)

14. Que nos Chretiens de Crete prennent
part a cette bonne ceuvre, en venant en aide

a ces deux voyageurs.

1 5. Salue les Cretois qui, sans me connai-

tre, m'aiment a titre de frere dans la foi. —
Que la grace; la Vulg. ajoute, de Diett.




